
DANMAKLe ministre de la guârre
a pris des informations dans lesd villes ma-
ritimes diu royaume polir connaitre le
nombre des troupes que chacune peut lo-
ger. On doit armer plusieurs vaisseaux de
guerre et augmenter de 15,000 hommes
la garnison de Gothland. Une autre ar-
niée doit être postée surt la côte occiden-
,tale.*

Un journal (le Copoi-ihagite annonce
que le gouvernement a lt prolet d'ap-
peler sous les arimes1t6, 000 soldats
en congé, et (le lever 10, 000 cre
puir augnmenter les forces iiiiîres de(l
'Seeland.

SukDE. Il y a et~:3 el, 41îýJ protes-
tants en prison a aiu i et à 'rt polir
diverses infractions aux lois rol îitiuses.
Le gouvertnen test itou rttîut îotestat
hi-même.

La Suède aura de la à iisp tenir

neutre dans la -guerre ttel le. [,es Risses
ont (ortitié l'ile 'Alnnd d't. ils4 petiveit

menacer Stockliolm nmême. Ou pene à
former une ligue avec la Norvège et le
Danemark pour se ltrotêgfer eofflre lit
Ru ssie.-

PEctrSE. Une lettre partivculière dlre
roum, dut b, donne quelques dé-.tails ré-
cents sur la sittuutioiu (le lat Perse. Cet-
te puissance avait coinliteniwut clîaui-
gé sa politique, et on pensait même que,
si la question s'engageait pluls avant, vis-
à-vis des puissances 'occidentales, elle i-
rait jusqu'à prendre le parti de la f"orte.
Il est certain que si toutes les de ~des
du chargé d'affaires de la Ru-ssie eu-s eri
été mises à exécution, il y aurait eu. une
révolte à Téhéran.

ÂCADtMIE DE LtGISLATION D E TOULOUSE.

Le R. P'. Lacordaire, qui, comme on
le sait, a été avocat avant d'être prêtre,
a été reçu mnembre (le cette académie le
18 janvier. A cotte occasion il a pronon-
cé le discours suivant:

MFSSsrEu rs,
Si je ne considérais quc niua personne

(fîtnrs le choix par lequel vous ai'avez ap-
pelé à eiéger dans une assemblée de jii-
risconqutîtes, j'éprouverais à voue re mer-
cier une sorte d'embarras, tant.nmes titres

à ct hnner nt eu leréaité Jai, il es
vrai, consaeré quelques annéesz de ma jeu.
niesse à l'étude du droit, et (tes circons-
tances singulières m'ont permis de défen-
dre devant la haute miagistiature dl
l'ancienne pairie ine liberté îrécieisc
que la loi a pris plus fard nous sa sonve.
raine protection. En d'autres occasioni
encore, il m'est arrivé de faire servir
-les causes justes les gouvenirs de ina lireý
mière éducation virile. MaN-,is, emn votr(
présence, ces rares bonnles fortunes dle n
vie ne me causent aucuine illusion et un4
laissent dé5larmé devant la vale ur dt vo
suffrages.

Aussi, pour nie réjouiir eti pleine sûreli
de la place.que vous m'ýavez ouve rtc à côl,

de vous, ai.je besoin de détourner mes re- nise. Aitiié par cet appât, il se décide à
gards de moi"méëne, et-de voir, au lieu de braver de nouveau lee périls qu'il avait
moi, la religion s'aseyant à vos conseils. déjà.courus. La branche est tendue sur le

C'est elle que vous honorez, c'est elle boid de la fosse, et Vita lis s'échiappe ern-
qui vous remercie. ifin de cette tombe où il avait cru être en:-

Dans nos temps diviség, l'unique es- seveli tout vivant. Bientôt le grand sci-
pérance de l'avenir est la réconciliation gneiir et le pavsnn se sonit séporés, après
sincèro de tous les rangs, de tous les ser- 1 s"être félicités ittcllement et s'être
VieS, de toits les devoirs. Il n'existe 'donné rendez-votis 'Four le jour suivant.

plus de classes propremeut dites paîmi:I1 e. leudermins, e.n efièt, Musaccio sort deé
nouns, toutes les victasitrodes politiques ont !'sa cabane et court à Venise, Où il ite pré-
broyé et mêlé les hommes, mais il existe Isenite au lialais de Vitaiis, qui le fait met-
encore des ,rangs, des services et des de.- tre dehors par ses valets.
voirs divers; ce sont eux qui, eut se raplW(c-j Le pauvre panysan s'eu retourze chez
chant dans une estime mutuelle et par le jt, les yeux tout en p!euirs, l'âme tout au-
Senti ment de leur nêcebaitý, formeront lin tristéC. AMais, en rentrant dans sa cabane,
jour la pierre solide où se reposera le il trouve réunis devant sa porte, le singe, le
g1enre hîumain. Longtemps, dans notre serpant et le lion qu'il avait sauvés. Le

pays, la religion a été exclue de l'hospi- sig-avait tamas6é du bois dans la forêt
tlité de% coeurs et reléguée -loin dtu con- et et) atit rempli sonl grenier; le lioni
cite des choses nécessaires à la vie publi- lui alvait aLpp)orts4 les animaux qu'il avait
que: on la.regarduit comme une étrangère pris à la"elîasse, et le sýerpent tenait dan-.
importune plutôt qu'une portion sacrée sa gutitîle demuîii-otvurte tit beau diamant
(le., droits et des office.s de la patrie. Au-! qu'il lui présenta. Queolquies jotnr: s 6taýemt
jo.rd'hiti cette errenr commenlce a S C-! a peine écoulés, que NIasac%-io retourne à
vatnouIr ; la France comprend qu'ellea Venise et offre soni dir.iiînti ntàujoaillier,
besoin de toits les dévouements, de toit- 1auiquel il en demiand e deuxm centw écus.
tes les aptitudes, de toutes les fidélités,. Le diamant était d'un prix bien supéreur
et que rien n'est de trop ici-bas de ce à cette somme. Aussi le joaillier le fait-il
que Dieu a fait pour les hommes. Vous arrêter comme volet;r. Masaccio est con-
donnez, messieurs, en me faisant asseoir duit devant les jugts, auxquels il raconte
parmi vous, un exemple élevé de cette son histoire. Tout incroyable qu'elle paraît,
r.éconriliatQa qui contient l'avenir, et &VitWiç est mandi' à soni touir, et il traite le
mue reproche,en considérant ce point de paysan d'imposteuir. Déjà, quelques pro-
vue, de si mal vous remercier de- tant i testations qu'ait fait entendre. le pauvre
d'honneur : mais l'e9prit, pour s'exprimner et innocent Masaccio, sa seutence allait
avec empire, a besoin d'lêt.re 'Libre, et rie.n êtrc proioncée , lorsque tout à coup on vit
tne lui ôte plus sa liberté qui'une vive entrer dans la sal!e le lion, le serpent et

-gratitude, le singe. Masaccio les puit à témoin de la
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VITA LIS.

Vital is, noble Vénitieni,revenanit un soir
(lc Re promener dans la campagne, tom-
la dans une fosse où pluisieurs personnes
'SI"flaîent déjà laissée.4 tomber avant lut.
tU paysai, nonmmé Masaccio, passait par
haard de ce côté. Il entend les cris dléchi-
rants'que poussait Vitalis, accourt, coupe
une branehe d'arbre et la lui tendl pour lui
aider à se retirer. Mais quelle fut la sturpri-
se dont son âme fut saisie envoyait venir
un singre, ait lieu, d'uin homnme qu'il croy-
ait tirer de lua fosse ! Cependant,quelle que.
soit sa, frayeur, l'humanité l'emiporte, il
revient encore : un serpent s'élauice au bott
de la branche. Malgré la nouvelle épou-
Vante ciue cette vue lui avait cauisée, les

ans jîhintifs qu'il a entendu pousser par
Vitaliq le font revenir sur ies pas ; miais il

tnc fuit pas plus heureux ; cette fois ce fut
* un lion qui sortit de la fosse.- Déjà Masac -
cio s' enfuyait de ce lin maud it, lorsque
la voix du sei gneur vénitien parvint enco-
r e à ses oreilles;- il luii promettait lin dot

qpour sa fiancée et sort riQhe palais de Ve-i

vérité de ses paroles. Vitalis finit par a-
vouer son aven ture, et tout le nmonde re-
connut que j'ingratitude rend l'homme
Plus odieuix qu'e les bêtes los plus sauiva-
ges.
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